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29 Cefte péliatiès rélteree) 
és Te celte poftulati rédoublécen 

RLASS mefme fubieæ,'& pour mef 
me occafñon par les gens des 
trois Efats de-voltre Royautne; pourroit 
-eftre eftimée trop prefflée &: importine à À 
J'endroir de voftre Majefté, veu le grand 
refpe@, hôneur &obeiflance quehous 2 
deuons,& voulons porter: Maisvoftreclé. 
mence 8 benighité, & l'amour ns vous, | 
auez à vos fubieéts, nous font efperer que. 
V ne Ma JA né le fencirai impor: tu néc en 

n | ne A 1 


ee" L ”: : FE ; 
la pauureté. & indigence de fon penble.t non. 
plus qù’ÿñ bon perede: fes enfins quandils 
luy démiandént le pain en leur necelité: 
d'alleuts éraignant que le mal-contente- 
mentde vos peuples fur le refus ou retar- 
dement de pourucoir par voitre Majefté à 
leur poitulation,apportaft quelque ruptu- 
re ou diflolution precipitée defes Eftats,au 
gräd preiudice: de voftre Eftat & devoftre 
Royaume : nous auons mieux ayméeftre 
tenus pour importuns en fi iufte requefte, 
que defeiteurs de office &. deuoir que 
nous deuons à voftre Majefté, & à toute 
noftre patrie, qui eft voftre Royaume, 
-S1re, noftre Sauueur apprenant fes 
difciples la façon & vfage de la priere, leur 
recommande l'inftante & plufieurs fois re- 
petécoraifon à Dieu fon Pere; > par lexem- 
ple ou parabole du iuged'iniquité,quieftät 
preflé d’vne.bonne femme de luy rendre … 
iuflice, en fin fut vaincu. de fon i importuni- 
té. Ce bon Empereur Adrian, ores qu'il 
ne fuft Chreftien, felaiffa vaincre, (tant 
. fut grande fa benignité:) à à limportunité : 
_ d'vne vieille qui le prefloit, voire auecre- 
proches, quand apres que Empereur Juy 
sus ne eau pas] le cloidir, N'ayez, donc 
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pas dit- he loifir de regner. Que n'efpe- 
| férons nous donc cques de voftre bôtc ob 
chreftienne. teinte au fain@ Baptefme de 
cefte eau decharité, nourrie & augmentée 
du pain dela parole de Dieu, fomentée & 
 efchauffée par lvfage des fainéts Sacre- 
ments,en vne fi iufte &c importante fuppli- 
cation, en la pauureté & calamité pese 
de vos fabicéts> RACE) | 

- Sie, Les anciens ont mis & propoé: va 
axiometref certain, auquel toutes maxi- 
mes d'eftat fe re raporter;tOULes Con 
fiderations y doiuent tédre, &lebon prin- 
ce y doit dreflertoutes es penfées & def. 
_ fes. Quele falut du peupleef la loy fou 
ueraine, ine fe peut côferuer fans moyens 
&rargée , cela aufli eft bien: cogneu & affeu- 
ré.Mais fi faut-iladuoüer qu’en tourebon- 
ne preluppofition naturelle & philofophi- 
que, il faut premierement eftablir la chofe, 
& faut fuppofer qu’elle foit deuat que pare 
 lerdelaconferuation & manutention : la 
_chofe qui w'eft point, n’a point de quaktez, 
n'a point de circonftances',ne reçoiraucu- 
nes confiderations:voftre peuple n’eit plus, 
. iln’y a plus de peupleen France, il cit pery, 
ilia plus de fubitance, ina plus devie, & 
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_silnevous plaiftla luy remettre, vous n'a: 
uez plus de fubietts,C’eft vn corps malade 
quiaeftc trop lisa, il le faut va peu laiG 
fer refpirer & prondre fa nourritute, puis 
Jon parlera de fe ffigner,felon lebras ke fs 
gnée,;comme l’on di&. Lefaut-itdoncques 
habandonner, non, ille faut conferuer &x 
remettre fus, mais peu à peu felon {es for: 
ces naturelles. Chacun corps femaintieng 
felon f: proportion & {à force : L'Elephant 
fe maintient en fa grande mafle & eftoffe 
de chair & os,dontil eft compo: Le Lyon 
en fa force & agilité, les petits animaux cô- 
me ferpens ram pans fur terre, & autres 
moindres,fe conféruét en leur cie iln’efé 
pas neccffaire quetous Royaumes, pour fe fe 
maintenir, foient aufli puiffans les vns que 
lés autres. Il feroit defirable que: nous eu: 
fions les grades forces,les armées & moyeés 
qu'ont eu autresfois les Romains,que mei- 
ncencores auiourd'huy ce gräd Empereur 
_ des Furcs,mais pour cela voftre Royaume 
ne laifiera de fe maintenir en fa proportiô: 
& plufieurs beaucoup moindres fe fçauent 
bien garder & conferuer contre les plus 
grands Monarches, voire contreles Turcs. 
| Themiftocles demandant ayde pour à 
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guerre Âceux d An leur Jia. Ie vous 
ameine deux grands. Dieux pour vous cô- 
iurér, la perfuafion &ha contrainte ils luÿ 
refpondirent : Nous vous- oppofons deux 
autres Deefles plus fortes : la pauureré & 
l'impuiffance, voulant dire qu'on ne peut 
tirer du fubieét quece qui y eit, & qued'e- 
xiger de luy. iufau’au dernier degré defa 
fubftäce, imfqu'au dernier foufpir de favies 
Cefterrèrimanifeftemecaux maximesd'E- 
ftac . Maisilfautentonte vr aye& bonne 
economie méfurer & propoiniénet a def- 
penfe au pied des moyens licites & pol 

_ bles,& entretenir fon-eftar & fes forces, (eo 
lon {on reuenu, ayant efsardaufiàdenne 
my à qui l'on +afHfaire:Lesennemis devo- 
fire eftat ne font pas fl cshpdanies METCY, 

. quel'onn’enaytbienla raifon auecforces 
_moÿennes: Etles Philofophes nous sppres 
nent que. fruftratoirement rous voulons 
faire vn effect auec beau 1COuP, quanc : nous 
lepouuôs execürer auec peu: Et croutesfois 

ce foulagemét ou reduétion destailles (ac- 
creuës & augmentces dépuis les derniers 
 Eftats, que nous demandons pour voltre 
peuple, n'eft pour en riens diminuer ou af 
foiblir vos moyens RPADIES à la conferuas 
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tion gr Soie Eftat. L'on icf fur le poinét | 


de vous ouurir autres moyens pour rem 


placer cefte defcharge, qui feront moins à 
la charge de voftre peuple . Graufiez-les, 


SRE, faites leat patoiftre les effects de 
voftre barré: volonté: ‘accordez leurs po=. 
ftulations, & vousaurez& leurs: cœurs & - 


tous leurs biens en voftre puiffance : Carla 


defcharge ‘propofée: de ‘certaines leuées _: 
nouuellés, ne suariroit le mal dela creuë | 

dés tailles ordinaires fur le peuplé! Eftil 
croy4ble qu'ils vous voufiffent tromper? 
Entréz en creanceaueceux, Sri # voyez 


kurs moyens , qui vous feronc plus fecou- 
_rablés & proficables ; queceltargentvenar 
de laccroiffement dés tailles dé la'propre 
fubftance du peuple, ‘Hs font prefts d'y en- 
trer ,agorcez les, accéptez leurs prieres & 
‘10e offres,afin qu’ils ayent tant plus d’'oc- 


. cafion delouër Dieménvoftrebonté& cle 
mence, & luy rendre prieres immortelles 


pour voflre profperité, & de voftre regne. 


. Plaife auffi à voftre Majefté pourucoir à 


l'eftabliflemet dela chambre deiu ftice, qui 


.… vousaefté requife par vos Eftats. Ceftvo- 
… ftreaucorité, Srre, ceft voftrebien, c "et 
; on & grandeur de voftre Majefté, 
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ce le repos & & feureté Se vole it à 
l'aduenir. de 
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Les s leuces faictes en la preféhte année | 


fur les contribuables aux tailles; pour 
l'entretenement des gouuerneurs & gens 
de guerre, quitiennent garnifon en ceértai- 
MES places ( dece Royaume : : Er aufli de ce 
. qui a efté impofé à la requelte . d’aucunes 


prouinces & communautez de villes, qui 


peuuent reuenir en, tout. à fix cens trétefix 
mil cfcus, doc fera IEMIS au peu ple cingcés 


mil efcus, & le farplus : moñtant fx vingts 


feize mil une retenu Rs les plus : necef- 
faires garnifons, Cyan ne ; Sing cens 
mil PEUR. xt k 
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ra creuë des EE a , trois cens quatre 

ilneufcens cinquanteefcus. : 

+ Le fold pourdiure de la draperie foixante 
fi ix mil efeus. 

ns Eim pofition des toiles; cent mil efcus.. 

LL impoñitiô des cuirs, quaräte milefcus. 

Lenouueau fabfide du vin, foixante vn- 
ze mil efcus. 

La creuë qui {e die is en A 
prochaine pour l armée nauälle, RE 
‘ml cicus. 
ne parifis des éfbices, eftimé à à cent mit 
efcus. | | 


Somme. quinze cens quatre vinots ro 
neuf mil hui& cens (Eize cfcus deux 
| HICES, Ru 


Lee outre ce, 1 Roy. a accordé 8e remis à 
ffdits fabic&s, 12 fomme dv va million foi- 
xante fix mil fuit cens cinquatc efeus , ur. 
le principal delà taille ou creue,felon Fa de- 
pañtement qui fera fit pat fa Majefté . é 

_Reuenans toutes lefdiétes deftharges ê. 
témiles enfemble, à à Ja forme @ de deux n mie 
lions fix cens Biéinte Gx Fil: fs x cens oi. 


xante fx efcus deux tit, euall acz à dhuiét 
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Accordé par le Roy. le’  Samedy toë 
fiefine Decembre, 562 : 


